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POLOGNE, 


D'après Ses Loix fondamentales, fes conftitutions 
différentes „ les mœurs de fes habitans, & 
des caufes principales de fes troubles & de 
fa décadence. 


“PAR LE CITOIEN LIBRE DUNE MONARCHIE. 


atqui licet effe beatis, 
Hor 


E- AMSTERDAM, 


MDCCLXXYV. 
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A STANISLAS AUGUSTE 
ROIDEPOLOGNE 
| ET DE 
LITHUANIE 


ODE, 
AROLOGIE DE L'AUTORITE MONAR- 
CHIQUE 


Contre les Fauteurs de la licence, 


Quos ego, fed motes praftat componere flutrûs. 
Virg. Æne, 


Oin d'ici, profane Vulgaire , 
== Dont Pefprit foible & limité 
Rampe dans l’épaiffe atmofphére 
D'une conftante oifivere , 
Eternels fuppôts de l'envie , 
Qui pañés triftement la vie 
A craindre, à- déchirer les grands, 
Vous, dont la maligne ignorance, 
Dans les écarts. de fa démence b. 
Ne conneit ni vertus, ni. rangs.. 
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Vous voudriés que fans ‘fyftéme y. 
Viétimes des événemens, 
‚Livrant Pautorité fupréme 
A Wincapables courtifans , 
Dans leurs palais, honteux efclaves, 
Les Rois regüffent les entraves 
Que leur préparent leurs fujets, 
Que détruifant la Monarchie 
Ils adoptaffent FAnarchie 
Où fe dirigent vos projets ? 


Ainfi, condamnant la puiffance 
Que la loi donne aux Souverains, 
Vous repaiffés vôtre éxiftence 

De fentimens Républicains? 

D’une liberté chimérique 

Vôtre funefte politique 

Se fait un criminel rempart, 

A l'aide d’argumens futiles 

Vous ofés au milieu des villes 
«Du trouble arborer l’étendart © 


Siécle malheureux & coupable: 
Où l’homme, oubliant la Raifon, 
D'une ambition déteftable 

Chérit le dangéreux -poifon ! 

Je crois voir l’aveugle licence 
Porter fon extrême arrogance 

Sur les objets les plus facrés, 
Les campagnes de fang fumantes y 
Les cités ouvertes, tremblantes, 
Les tribunaux abandonnés. 


Arrêtés, Mortels téméraires, 
Läches infraétaires des loix... +... 
Tl eft des glaives falutaires 
Deftinés au maintien des-Rois. 
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Bientôt reprimant vôtre audace; 
Thémis va pourfuivre la race 
Des Citoiens ambitieux, 
Prévenir la foule de crimes 
Qui réfulteroient des maximes . 
De redoutables factieux,” 


Vous tremblés, vos piles vifages. 
Annoncent vôtre fombre effroi?........ 
La peur condenfe les nuages 

De vos efprits hors, de la loi? «sass 
Deja vos principes perfides 

Meurent dans vos cœurs parricides , 
Vous frémiffés de vos erreurs; 

Vils ennemis de la Couronne, 

Vous embraffés les pieds du throne 

En droit de punir vos fureurs.. 


J'aperçois enfm la Sageffe. 
Chaffer ces tems d’obfcurité, 
Dont le Luxe, dont la Molleffe 
Afligerent l’humanité, 
Détrompés fur P'indépendance., 
Les hommes à l'obéifánce 
Payeront un fidéle tribut, 

Et Pon verra moins. la juftice 
Régner par Ja peur du fupplice, 
Que par a de la Vertu. 


Fuis pour toujoürs, de nos rivages, 
Deftruétrice de tous les droits, 
Licence, dont les noirs ravages 
Troublent les Peuples & les Rois. 
Sous le nom de Patriotisme, 


Va combattre le défpotisme Ai à 


Des Afiatiques climats, 
Cours agiter de ta furie 
Les mortels que la Tyrannie 
Force & foulever les Etats, 
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Renaiffés , Concorde chérie, 
Venés reflerrer les liens 

Qui forment de la Monarchis 
Un azyle aux vrais citoiens! 
Rendés à jamais adorable, 
Protégés le contrat durable 
Des Monarques & des Sujets, 
Affirés leur’ ta jouiffance, 

La félicité , l’abondance, 
Combiés leurs paifibles fouhaits { 


+ 


Source de Paifance publique, 
Douce garante du repos, 

Puiffe la faine Politique * 

Ne tarir jamais en Heros! 

Puiffent les Rois, prudens & fages, 
Ne pas s’enyvrer des hommages, 
Des áttributs de la grandeur, 
Choifir des Miniftres habiles, 

En talens, en vertus, fertiles, 
Dignes foutiens de ‘leur fplendeurt 


+ 


Grand Roi, dont le public admire 
Le Courage au fein des revers, 
Toi, dont le doux & fage empire 
Eft fait pour charmer Univers, 
Quand verra Pon la Paix chérie 

. Rétablir Pheureufe harmonie, 
Sapper la trifte ambition, - 
Porter tes peuples raifonnables 

A goûter les biens déleétables 
D’une indiffoluble union ! 


FIN 


PREFACE. 

pF écrits réçents fur la Pologne font tellement 
multiplies, qu’il femble inutile de traiter une 
matière rebattue ES qui a &xerge la plume d'une 
foule d'écrivains, Politiques profonds, ou défeu- 
ores. Un pays cf il malheureux? C'ef à qui 
lui donnera des leçons.: Les uns ne s'occupent 
quia calculer fes pertes, à déterminer quelle puif. ` 
Jance en a le mieux profité. Les autres fe bor 
nent à publier que l'équilibre de l'Europe ef? ren. 
verf& de fond en comble, crient aux armes, €? 
voudroient prèfque prouver que la gherre eft la 
Jule refource qui puiffe tout arranger. inf, 
felon eux, pour réparer des infortunes que l’on 
na pú éviter, faute de moiens & de précautions, 
il faudroit tout confier au fort de la guerre, tan- 
dis que la politique ES la réforme dans les par” 
ties defeötueufes de Padminifiration Jufifent pour 
#riompher. des circonftances , & pour faire cefer 
Les troubles intérieurs „ caufe véritable du mal. 
Mais à quoi bon ces invitations dangereufes, qui 
pouferoient une nation à des efforts vains, E? . 
dont elle wef pas même fulteptible.? Voudrois 
on, dans un fidcle où la politique na pour but 
que le bonheur des hommes, ne faire ufage de la 
Littérature qu'au détriment de humanité? Sem- 
blables & ces charlatans Juperficiels ES beaux di- 
Jeurs, qui ne propofent que des palliatifi, ou ne 
“parlem que Pamputations, les differtateurs wof- 
_ friront its que des recherches denuees de travail, 
que des engel © deftrudeurs? La Po- 
> Dogne a befüin défaligemient) white que de notte 
ae A 


PIRE PLAC E 
welles charges; ce qu'elle ne peut trouver que 
dans fon propre fein, dans le. calme des provin- 
ces qui lui reflent, pldtót que dans le recouvre- 
ment de celles qu'elle n'a plus. Elle doit moins fé 
nourrir de la vaine illufion d'aller réclamer les 
armes à la main des poffefions quelle n'a pas [ett 
conferver , que Jonger à extirper le vice confli- 
tulif qui Enerve Padminifiration ,empéche [ Etat 
d'agir au dedans & au dehors, & creufe infen- 
fiblement Ja ruine.. Rendre le fort des Vafaux 
moins dur, en rendant jufliciables eux mêmes les 
propriétaires avides & inbumains qui n'écoutent 
que la voix de l'intérêt perfonnel, ce feroit atta- 
cher les cultivateurs au fol, leur en faire chérir 
. la döfenfe, © forcer tout à la fois les poffefeurs 


des terres & aimer la juflice, ou du moins à la. 


craindre dans le cas d’infraëtion des loix. L'or- 
dre une fois établi invariablement parmi les Sei- 
gneurs terriens © leurs Sujets, vette partie la plis 
nombreufe de la nation , Phabitude de jouir fous là 
protection dela loi, & dans le calme qu’elle proctt- 
re, feroit perdre pour toujours l’idée. de Pindé. 


pendance, E la certitude de fe fouflraire au pow. 
voir des tribunaux en les déclinant ouvertement 
ou d'une manière frauduleufe. Du refped pour - 


la loi naítroient infailliblement le refpet, & Pan 

mour méme pour le Légiflateur & le Chef de la 

République. Les needs qui doivent unir les 

Membres au Chef, fe refferreroient & devien- 

“droient plus chers aux citoiens. L’de&ion leur 

paroftroit moins utile au-bien general; ils fremi- 
trés pto: (4 


raient de ces interregnes m ics 


> qui des font 


PREFACE 

fans ceffe changer de maftres, qui donnent Peffor 
à des confederations, defiruétices les unes des at 
tres, qui fomentent à plaifir Pinabron des juris-. 
ditions, dévaftent les campagnes, & donnent à 
toutes les, Puiffances voifines le fignal de Pinva- 
fon, devenue pour ainfi dire légitime & néces- 
faire pour Soppofer à la fermentation de la Po- 
logne. Ils ne tarderoient pas à connottre la fu 
périorité des avantages de la Monarchie heredi- 
taire, d’une adminifiration règlée & permanen- 
te, de Pautorité réunie & d'accord avec elle mé- 
me dans les opérations tendantes à Pimtérét com 
mun, E? n’envifageroient plus Péle@tion de leurs 
Souverains que comme la fource infaillible des ca- 
jamités de la République. Ce nefi que par une 
prompte refonte de fes loix & de fes confirtutions., 
que la Pologne doit efperer de prevenir Ja chú- 
te, que jes troubles intérieurs rendent certaine. 
Cet moins à l'ennemi du dehors qu'il s’agit Fop- 
fer des raifonnemens futiles & impuiffans, qué 
de détruire les fources intariffables de la guerre 
civile & Pextirper radicalement les prétextes à 
la rébellion domeftique. A quoi fert à une na: 
“tion qui ne peut s’accorder avec elle même , de 
wouloir tout facrifier à l'exercice d'un. droit qui 
lui nuit, & qu'une fuite de fiecles a démontré ne 
pouvoir lui étre que préjudiciable ? Envain dironi 
les Polonois , T'Elettion libre d'un Souverain ef 
- un ufage auf ancien que la Monarchie; nous 18 
= pouvons renoncer à ce droit, fans courir rifque 
de perdre nûtre liberté en nous livrant pour 


http’//rcin.O0rg.pl 


PURE: PLA CIES 

Jamais au pouvoir d'un Monarque à perpétuité. 
Vous préférés fans doute, leur répondra t'on, à 
la foumifion confiante envèrs un chef de vôtre na» 
tion , Pefelavage & lobéifance forcée que vont 
vous faire Jubir des chefs étrangers, qui parta. 
geront vos provinces, exigeront de vous des taxes 
© des travaux à volonté, & dont les loix nau. - 
ront pour bafe que Pexattion, la violence, & les 
droits de conquéte ou @ufurpation? Voila Pour» 
tant Palternative; car enfin il aut obéir, dépen» 
dre, pour jouir des avantages du gouvernement 
Police; finon, il vaudroit autent annoncer à tout 
PUnivers, que prétendant rentrer dans la barba- 
‘rie primitive, ne voulant plus S aftreindre aux 
doix générales des Nations civiliftes, des peuples 
formés en focietes, on veut abjurer toute forme de 
gouvernement, errer à la merci de chefs de par- 
ti dépraves © depourvás de lumitres, fe difiri- 
buer en autant de hordes qu'il fe trouvera Pam. 
bitieux pour fe mettre à leur téte, & que Por 
Se flatte d'arriver par la à Pindépendance, P 
Jets abfurdes , inadmifibles, dont les cute ji 
roient les prémiéres viöimes y & qui entr 
roient la décadence entière. Tant il off dif 
le aux empires de recouvrer leur lufire pa, 
Je garantir des effets d'une Dilapidation cu des 
par des fautes nombreufes , des pertes confidéra= 
bles & fuccefives , fi des citoiens habiles, intre. 
pides, n’attaquent fans pitié le vice de la légis. ` 
Jation, ne donnent à Padminifiration de Patti. 
vité © de la confiflance, s'ils ne fe hätent de 
faire triompher le. chef, dont i des ennemis fons 
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L n’eft point de gouvernement imperturba- 
A ble, point d'état à l’abri des révolutions, 
Les Empires les plus heureux, les plus floris- 
fants, font fujets aux variations, aux fecouffes 
politiques. Ce n’eft que par un travail con- 
tinuel, par une fageffe foutenue, qu’ils par- 
viennent à fe garantir des malheurs infépara- 
bles des innovations , des troubles civils, de 
PAnarchie vérs la quelle les peuples ont une 
tendance naturelle. Que fera ce d’un pays, 
dont les forces & les richeffes médiocres re 
tréciffent le cercle des reffources , fi fon ad- 
miniftration variable, embaraffée, & fans ceffe 
indécife , ne veut fuivre aucunes régles cer- 
taines3 fi fes loix fe contredifent ; fi fes tri- 

ynagx s’entrechoquent & fe nuifent; fi 
Autorité fe divife & fe croife; fi fes 
pes mal combinés ne peuvent mé- 
‘me produire le bien qu'ils doivent avoir 
pour but? Tout dépend alors du capri. 
ce, de la puifflance de quelques particu- 
liers, dont l’ambition ou le mécontentement 
he ménageant rien, tendent néceflairement à 
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tout fubvertir. Une Nation quelconque doit 
avant tout.ouvrir les yeux fur. fa fituation in- 
terieure, connoître & calculer fes forces, fe 
rendre refpectable par la maniére dont elle fe 
gouverne, par les moiens qu'elle emploie au- 
dedans & ne compter effentiellement que fur 
elle même. Autrement, pour prix de fes dés- 
ordres, de fes fureurs inteftines, qu’elle s’at- 
tende aux entreprifes de fes voifins, à l’aban- 
don de fes alliés, à la perte de fon crédit, de 
fa confidération, de fon influence, à fa ruine 
totale. De ridicules plaintes, des efforts im- 
puiffants, des fecours vivement follicités, font 
toujours les fruits amers d'une adminiftration 
vague, d'une fécurité folle, d'une préfomption 
aveugle & téméraire. L’Hiftoire fourmille 
d’exemples remarquables- des triftes effets de 
J’Anarchie, de Pautorité en combat avec elle 
même. Il n’en eft pas de plus frappant que ce- 
lui qu’offre de nos jours la Pologne, cette Ré- 


publique autrefois formidable & foutenant avec - 


gloire le poids de fon illuftre origine. Puiffe 
telle enfin ceffer de s’abufer par de chiméri- 
ques efpérances; ne s’occuper que du foin de 


donner des fondemens folides, à fon éxiftence ， 


politique ; travailler fans relâche, à détruire 


linaétion-& Pincohérence de fes jurisdictions; — 


fe procurer une utile tranquillité, & ne pas 
croire infenfément que fes divifions & fes per 
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tes doivent-intéreffer toutes: les Puiffances, de 
PEurope!| Ne lui refte vil pas un fol fertiles 
une population confidérable , une fituation avan- 
tageufe, un Monarque défintéreffé & fage, éga- 
lement animé du bien de fes peuples & du 
bonheur de Phumanité? Voila les motifs nom» 
breux & puiffants de confolation que préfente 
ici à une Nation malheureufe, un écrivain aur 
ftére & impartial, qui voit à regret couler le 
fang des Mortels, dans quelque pays que ce 
Toit, & qui eft intimement perfuadé que la fai- 
ne politique ne doit avoir pour but, que de fai- 
regoûter aux hommes les douceurs de la paix, 
en les ramenant à la raifon, à l’efprit de con- 
corde qui-fait feul le bonheur public par la 
yéunion des volontés. Qu’on maille donc pas 
me foupçonner de chercher-a affliger les infor- 
+unés Polonois par l’expofé de leurs maux, le 
récit de leurs troublés ; le tableau fidéle des 
imperfeétions de leur gouvernement. Je ne 
prétends leur offrir qu’une indication vraie & 
réfléchie des reffources qu’ils ontencore, pour 
arrêter le cours de leurs malheurs, & -fe pré- 
parer à Pavenir un gouvernement fixe, qui ne 
‚puiffe être troublé au gré des faéticux. Votre 
‘bonheur eft dans vos mains, Defcendans illus- 
tres de ces Sarmates „dont le génie ne peut étre 
entièrement éteint, Mais fachés préférer les 
avantages de l’aifance & de la tranquillité, à 
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Ja paffion malhetreufé des brigues , des’ fac: 
tions, d'un mécontentement continuel & dérai: 
fonnable qui divife & déchire toutes les parties 
de vôtre République. Ne confondés «plus Fi» 
dole refpectable & chérie de la véritable liber- 
té des Nations, avec fom méprifable & hideux 
phantôme qui précipite fes furieux enthoufias- 
tes dans les excés & Pamour du trouble & de 
Ja déprédation. Connoiffés vos fautes; ne rou» 
giffes pas d'en convenir; la Sageffe eft d'en ti- 
rer parti, de profiter des: légons de la plus fà- 
cheufe expérience, pour ne plus être la déplo- 
rable victime de vains & fpécieux prétextes; 
pour ne plus fe donner en: fpectacle à l'Univers, 
- attrifté de voir une nation s'armer conti’élle 
même, des citoiens s’entrégorger , fe couvrir 
de honte, & provoquer leur entière fubverfion.. 


La liberté ne fera jamais aux yeux d'un peu- 


ple fage, la jouiffance arbitraire & indépendan- 
te. C’eft dans la pratique des loix, dans une: 
obéiffance raifonnée, que les Nations, les plus 
‘jaloufes d”étre; libres , ont trouvé leur bonheur, 
dont la licence eft le plùs dangéreux ennemi. 
Vis confili expers mole ruit fut.” 

Les inconvénients & les avantages du gött- 


vernement mixte, du pouvoir partagé, fe ba- 


tancent affés également. Le bonheur & la trai- 
quillité publiques ne fouffriront point de-cette 


forme irrégulière d’adminiftration ; lorfqueceux , 
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dans les mains de qui l’autorité réfide, feront 
modérés, & qwils entendront affés bien leurs 
propres intéréts pour ne pas chercher conti- 
nuellement 2 empiéter les uns fur les autres. 
Donner des entraves à Vefprit inquiet, à la 
hardieffe factieufe du Republieain, oppofer la 
puiffance légale d'un chef a la licence effrénée 
du citoien qui, fous le nom & Papparence de 
la liberté, veut tout enfreindre, tout affervir à 
fes vues, à fes talens, à fon afcendant fur la 
multitude, tel eft le but de la Monarchie affo- 
ciée à la forme Républicaine. La création »: 
Yabrogation des loix, l’aétivité des tribunaux, 
Ventretien des forces de l’état, le concours 
unanime de toutes les parties vers le bien gé- , 
néral, tels font les devoirs du chef d’une Re 
publique qui fe repofe fur la vigilance du Mo- 
narque, & ne fe donne un maitre que pour fa 
plus grande fúreté & le maintien de fa fplen- 
deur. Mais pour prix des travaux pénibles at- 
tachés à la Royauté, il eft jufte que le Souve- 
rain jouifle d’un état ftable , qu'il porte une 
couronne folide , qu’il gouverne en paix, & 
que la Nation, qui fe left volontairement choifi,, 
ne paroiffe pas inceffamment avide d’une: 
nouvelle élection. 

Rien de plus flatteur pour un peuple, que: 
le droit de placer fur le thróne le citoien qui 
lui femble le plus digne de commander. Rien 
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de plus féduifant en même tems pour le ci» 
toien, que l’efpoir de jouir à fon tour du rang, 
fupréme & des honneurs attachés à la Royau- 
té. L'élection libre préfente fes reflources en: 
foule, & cependant n’eft pas exemte de risques 
& de fuites fâcheufes. C’eft au corps de la na- 
tion chargé du: pouvoir légiflatif & exécutif ,. 
c’eft à Padminiftration à ne pasfe laiffer éblouir.. 
C’eft à Pambitieux lui - même à trembler du 
poids d’une couronne éleétive ; qu'il. devroit. 
moins à: fon mérite qu’à la Brigue & aux fac- 
tions d’un peuple ‘inconftant & intéreffé Les 
fautes du Souverain, fon incapacité, fon inex- 
périence-, retombent infailliblement fur Etat: 
électif, qui jamais weft excufable d’avoir fait: 
un mauvais Choix, & qui n’a pas comme l’état: 
héréditaire, la reffource de fe rejetter fur Pin- 
aptitude du, chef donné par l’ordre fucceflif &. 
invariable. Dépofer le Monarque, ou le for-- 
cer d'abdiquer , eft une manière honteufe $. 
prefque toujours funefte de remédier aux abus, 
qui ne font que croître dans Pinterrégne , &. 
qu'une autre élection. détruit rarement en en- 
-tier. Il eft en outre incertain, & peu ordinai-- 
re». que le Nouveau Souverain connoifle affés: 
parfaitement tous les refforts du gouvernement, : 
pour pouvoir tout à coup arrêter les defordres, 
réparer les pertes, raffembler & reproduire les 
moiens, rendre aux loix la Vigueur, Vhonneur: 
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aux armes, l’abondance aux Villes & aux Cam- 
pagnes, la tranquillité aux Sujets. Voila pour- 
tant ce qu’exige ordinairement une Nation dans 
les élections les plus calmes, & dont le bierr 
public eft véritablement l’objet. Comme fi PArt 
de regner ne demandoit aucune préparation»: 
aucun effai, de la part du Souverain, & que 
les commencements de fon régne n’euffent be- 
foin d'aucun encouragement, d'aucune condes-; 
cesdance dela part du peuple! Il eft donc né- 
ceflairé que tous les membres d’un Etat con-: 
courent au même but que le chef, qu'ils lai- 
dent, & fecondent fes travaux, loin de les 
troubler fans ceffe & de faire à deffein échouer: 
fes ‘opérations. Mais comment ofer attendre 
cet accord général de volontés dans une Répu- 
blique, qui perfifteroit à fe nourrir d’une idée, 
fauffe & mal conçue de la liberté, que l’inté-. 
rêt & la nouveauté tyranniferoient à leur gré» 
qui voudroit n’éprouver qu’une affection froide 
& éphémère pour fon Souverain éleétif, dont: 
les vues feroient- réciproquement perfonnelles, 
& les fentimens paflagers ? Qu’efpérer d’un 
peuple accablé conftamment par les droits €x» 
ceflifs de la puiffance féodale, chez qui le Vas- 
- felage eft Voifin de la Servitude, qui s’effarou- 
che au feul mot d’obeiffance nationale, de; 
fubordination civile, de difeipline patriotique, 
tandis que, les Seigneurs particuliers, éxercant 
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arbitrairement le droit de vie & de mort, lailfe 
à peine celui d’hommes aux cultivateurs mal-- 
_ heureux de leurs poffeffions? La liberté, cet 
te funefte chimère, lorfque des particuliers 
puiffants ne la reclament que pour en abufer 
au détriment de l’état, femble donc être moins: 
Ta loi fondamentale, la bafe des életions des 
Monarques Polonois, que l'agent direét & ou- 
vert des citoyens ambitieux ; que le mobile: 
certain de leur averfion pour toute adminiftra- 
tion fixe & permanente ; que: le réfultat de: 
leurs plans de grandeur perfonnelle, de leur: 
génie remuant, de leur humeur volage & in» 
trigante ; que l'effet de leur peu d’amour pour: 
la caufé commune & la félicité Nationale. Tou- 
jours prêts à immoler le bien public, le Sou- 
verain, la gloire, Pinteret, Paifance & Ie re: 
pos de l’état, ils n'envifagent l’inftant d'une 
élection , que comme Poccafion toujours re 
naiffante d’augmenter leurs richeffes, d'acquérir: 
un nouveau crédit dans les affaites, par la vé- 
nalité de leurs fuffrages , par une oppofition: 
continuelle au plan fixe & au mouvement ré- 
glé de Pimmenfé & pénible machine de la Re 
publique: Dirigeant à volonté les voix des Pa- 
latinats, dont ils ont gagnés les Chefs, & qu’ils: 
arment pour le jour- d'une élection comme sit 
sagiffoit d'aller au combat, ils volent plutôt dr 
la Conquête ouverte du thróne pour eux où 
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¡pour leurs partifans, qu'ils ne procédent à la 
momination paifible, au choix libre d'un Sou- 
werain. La couronne femble dès-lors certaine 
au plus riche, au plus faéticux; & le mérite 
ne doit plus efpérer de Pemporter fur l’intri- 
gue & la violence faite aux fuffrages. On peut 
donc dire avec vérité que cette récompenfe 
Circulaire que la couronne éleétive promet à 

Chaque citoyen habile & Vertueux, n’eft d'or- 
_ dinaire adjigée qu’au concurrent qui a verfé 
le plus d’or, & qui a gagné le plus de parti- 
` fans à force de promeffes. Le Droit d’élire li- 
brement, & la reflource, en cas de mauvaife 
adminiftration , de pouvoir priver de la cou- 
- tonne le poffeffeur indigne du trône, ou fugé 
tel, font donc également abufifs & frauduleux. 
Car on ne fe fera pas un monftre de dépofer 
iégérement & fur des griefs fuppofés, un Sou- 
«erain que la vénalité aura nommé, que fon 
peu de talens rendront à charge à la Nation, 
& que Pambition des mêmes factieux cherche- 
- ga bientôt à profcrire de la Royauté. Ainfi 
tout fera corrompu , ou bouleverfé pour un 
rien, & les avantages réels de l’éleétion libre 
& conditionnelle d’un Monarque à vie, feront 
anéantis par ces perturbateurs déclarés. Bien- 
tôt naitra cette foule de maux qui dérivent 
neceflairement de la forme des élections, & de 
Fincertitude de l’adminiftration, Les tribu- 
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maux languiront dans les Provinces de la Ré: 
publique, tandis que le premier tribunal de la 
Nation, s'épuifant inutilement en Diètes, en 
Diètines, fera forcé de lutter continuellement 
contre les -menées des particuliers puiffants. 
L'efprit de parti, de faction, la vénalité, qui 
ont agité les Sénateurs avant & pendant Pélec- 
tion, Jes. tourmenteront encore après. Les 
cœurs des Magiftrats ne feront plus fenfibles 
qu’à la voix de l'intérêt fordide; ils ne pour- 
ront eux mêmes fe défendre des vices qu'ils 
devroient condamner & réprimer dans les au- 
tres. La fureur aveugle , la force ouverte, 


donneront la prépondérance aux fuffrages plû-, 


tôt que l'unanimité; & le Monarque, Polonois 
courra le rifque de ne devoir la Couronne qu’au 
caprice, qu’a l’embarras du choix, ou de mon. 
ter fur un thrône couvert de Cyprès & entou- 


rè de précipices ouverts ; triftes préfages de 


fon règne & du bonheur de la Nation! 


Telle eft Piffue prefque certaine des Dietes 


"d'élection, telles qu’elles ont lieu depuis près 
de deux fiècles en Pologne. Le thrône eft-il 
réfervé exclufivement à un National? Les ca- 
bales n’en font ni moins.aétives, ni moins cruel- 


les dans leurs effets, pour être inteftines & 


n’avoir qu’un citoyen pour objet. Tendent el- 
les à déférer la Couronne à un étranger ? tout 
fermente ; il n’eft pas un feul patriote peut être 


» 
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quí ne Toit prêt à trafiquer de la Souverainetés 
‘qui puiffe fe flatter d’étre inaccefüble aux of 
"| res pécuniaires, à l’appas des prémières-char- ， 
i | ges dela Republique, en échange de fon fuf- 
| frage. La foif immodéré de Por, le défir de 
; la faveur prochaine , deviennent un befoin pres- 
fant pour la plúpart des citoiens. La Nation fe 
‘bouleverfe, fe déchire, s’entretient dans lex- 
ceffive cupidité des richefles d’autrui, fe fonde- 
fur des forces précaires, & neglige les fiennes 
propres, qui font les feules à cultiver & à mé- 
nager. On peut donc juftement comparer cha- 
que election d'un Souverain en Pologne, à lé- 
‘ruption d'un Volcan impétueux , dont brule 
fourdement la Nation. Le foyer de ces feux 
‘Civils eft dans le gouvernement mixte. dans 
Yadminiftration vicieufe, dans l’Anarchie pério- 
dique des loix pendant les interrégnes, dans le 
"peu d’attachement des Polonois pour leurs Sou- 
s> “verains de paffage; & leur funefte aliment eft 
| ‘la vénalité, l’inconftance, & Pextréme licence 
|| -qu'autorife le gouvernement féodal , toujours 
“prêt à difputer de pouvoir avec la Monarchie. 
Y Je pourrois m’étendre en outre fur les cas d'u- 
me double élection., où PEtat partagé entre 
| ‚deux compétiteurs armés, voit fes provinces 
en proie à la guerre civile, & n’a de maitre à 
efpérer que du fuccès de la force ouverte, après 
des longs débats d’une élection orageufe & que 
le 
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le fang des citoyens a déjà cimenté le plus fou- 
vent. Pertes cruelles & tant de fois réitérées, qu'il 
eft impofible qu’un pays ne s’enreflente àla fin, 
pat Pappauvriflement & la dépopulation des di-: 
ftri&s placés fur les frontières! Les annales Po- 
lonoifes font affez abondantes en ce genre; pour 
que l'élection, balancée ou unanime, eût moins 
d’appas aux yeux de la Nation, & pour qwel- 
le adoptát enfin Pordre {uccefif, à fon grand 
avantage. C’eft au tems feul qu'il eft réfervé 
fans-doute de la convaincre du danger infailli- 
ble qu’elle court, en s’obftinant à Pexercice 
brillant en apparence , mais funefte dans fes 
fuites, du droit d'élire librement un Roi. L’a- 
vénement héréditaire & paifible de fes Souve- 
rains au throne, en perpétuant Pautorité & le 
rang fuprémes dans une méme famille, permet- 
troit A la République de former un plan déter- 
mine; confolideroit l’adminiftration & en faci- 
literoit les refforts ; éteindroit Pambition des 
Grands; affüreroit le repos des Sujets & la du- 
rée de la Monarchie Polonoife. . Qu’importe la - 
forme de gouvernement, quand il s'agit de ré- 
parer le paffé & de fe préparer un avenir cer- 


tain & tranquille? où la liberté eft nuifible & … 


puiffant, en fe repaiffant d'une fplendeur ima- \ 


ginaire, d’une indépendance vraiment Captive, 
en criant fièrement gwon efè libre? L’opiniä- 
$ “trete 


n’exifte même pas, fera Von libre, + 


| 
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L’opiniatrete doit enfin cèder aux événemens 
multiplies; aux preuves de fait conftatées par 
la perte de nombre de Provinces ; & les Citoiens 
les plus fenfés d'une Nation doivent fe háter de 
Changer la forme conftitutive, dans les droits 
effentielsméme & primitifs quiéxigent une abro. 
_gation, vû le Concours de nouvelles circonftan- 
ces quine permettent plus de fuivre le méme plan 
de gouvernement, ni les Loix fondamentales dont 
Pabus & le vice effentiel font évidents. L’inutilité 
& le préjudice des élections en Pologne, réful! 
tant de Pufage d’y procéder dans ces Dittes 
que Ton nomme; Comitia. paludata , où les 
fuffrages génés dépendent de mille caufes étran- 
géres & nuifibles au choix que la Nation fe pro- 
pofe de faire , il eft clair que le droit de fá 
_donner librement un Souverain, péche égale- 
ment dans lefond & dans la forme, & n’exitte 


! fiaftes intéreffés ont malheureufement l’art de 


} plús que dans des mots vains, que des enthou- 


faire valoir aux yeux des imbécilles & dés igno- 
rants, dont la multitude eft ordinairement com- 
pofée. On s'occupe moins du foin qu’exigent 
les Paa conventa , que de l’envie de faire 
_ triompher le parti auquel on eft voué. Peu im. 


” Sorte à quelles conditions régnera le Monarque 
» ‘ütur, pourvû que l’on ait tiré bon parti de la 


+ circonftance, que Pon fe foit aflürde la faveur 
fous le prochain Règne ; & ces affemblées où la 
Nation, entière fe trouve, font autant d'épo- 
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ques maiheureufes de la dépravation, dela vé- 
malité, de Ja fureur de quelques ambitieux. La 
«confufion règne fouvent, jufques dans la publi 
sation & l’acceptation des Univerfaux, dans le 
«choix du Maréchal de la diète, dans l’admiffion 
«des nationaux ou des étrangers qui doivent y 
entrer, les déliberations ont moins pour objet 
des propofitions effentielles au bien de la Répu- 
#blique dans le choix dont il eft queftion, que 


Wapparence trompeufe d’avantages perfonnels: 


«Ou paflagers, du débat d’opinions, furvient le 
«tumulte des membres de .chaque parti; des cris 
«on paffe aux voies de fait ; le fanétuaire des 
Loix n’eft pas même un azile contre la violence, 
Les Repréfentans de chaque Palatinat, ne 
woiant plus jour à accorder par une compofi- 
tion amiable & legale, courent difpofer les ci- 
æoiens à emporter la balance par le nombre & 
da mutinerie; rangés ‘fur des lignes oppofees., 
les partifans échauffés par leurs Chefs fondent 
-des uns fur les autres, & ces fabres qui ne de- 
wroient être tirés que pour la défenfe.de la Pa- 
trie & du Souverain , font tournés contre les 


«Citoiens-eux.memes, qui ont enfuite la démen- ` 


‚ce de faire proclamer le Roi qu’ils prétendent 
avoir élu par unanimité de fuffrages & libre- 
ment, ‘La néceflité de procéder à Pélection 
#’a-qu’à furvenir dans les tems de guerre, obli- 
gés de faire face à Pennemi & de pourvoir 
«out à la fois à la fúreté de la Diète, les Géné- 
æaux de la Republique, :rarement .d’accord en- 
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treux par la mutuelle indépendance que leur 
-donne Pautorité abfolue & refpeétive de leurs 
Charges, deviennent les maitres, les arbitres 
-de PEtat, dont les forces militaires font à leur 
entière difpofition ; ce qui eft fujet aux plus 
grands abus, le fort de la Nation fe trouvant 
»pour lors dépendre du caprice & de Pintérét 
«des Chefs des armées, qui fe confédérent au 
‘moindre fujet de mecontentement. Enforte 
qu’abandonnant les frontières, ou la pourfuite 
des opérations, les troupes fe livrent à Pindis- 
‘cipline, à la rapine, afliégent le Sénataffembk, 
“& font pancher le choix du côté qui convient 
‘aux grands Généraux. Pour comble de maux, 
le grand Général de Lithuanie seft, il déclaré 
‘pour un parti oppofé à celui du grand Général 
de la couronne? La fciflion des armées gen- 
fuit; les proteftations ne fe bornent plus à des 
déclarations juridiques, à de puériles manifes. 
tés, à de vaines menaces. Les apprêts dis- 
pendieux de la guerre , deftinés à l’exécution 
du plan offenfif & défenfif, à l’expulfion de 
Tennemi, à la fûreté & à la gloire de l'Etat, 
font dirigés contre l'Etat mêmes; pendant la 
vacance du Throne. Aulicu d'un maitre; la Re. 
publique court le rifque d'en avoir deux; OU» 
pour dire mieux, la Pologne & la Lithuanie 
font au moment de former deux Royaumes, en 
de donnant shaçune un re indépendant, 
; 2 
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Voilà pourtant l’eflet prefque certain de l'élec- 
tion en tems ‘de guerre; occafions où manque 
rarement d’eclater l’ambition des Grands Géne- 
raux; ou l’animofité des Lithuaniens contre les 
Polonois fe permet une diffenffion déclarée, $ 
menace continuellement la Republique de lin- 
action des troupes de ce grand Duché, qui ne 
manquera pas de fe fouftraire à la domination 
Polonoife , dès que l’inftant fera favorable. 
C’eft ainf que la Republique de Pologne, con- 
fumant vainement fon tems & fes forces con- 
-trelle même, affoiblie fans cefle par la Mécha- 
nique vicieufe de fa conftitution, par le choc 
de toutes les parties de fon adminiftration, a 
perdu fucceffivement la Courlande & la Livo- 
nie, toutes les côtes de la Baltique, l'Ukraine» 
G nombre d’autres Provinces riches & confi- 
derables, qu’elle ne fera jamais 4 méme de re- 
couvrer, tant que le Vertige de la liberté, tant 
que la pufillanimité & Pintérét particulier, tant 
que la Puiffance féodale , feront les principes 
@aprés lefquels agiront les Principaux de la 
Nation. L’Autorité Royale, la Monarchie, hé- 
réditairement établies, pourront feules anéan- 
tir la puiffance défordonnée des Grands, & ren- 
dre le calme aux Sujets, qui gémiffent depuis 
fi longtems fous Paccablant fardeau du pou- 
voir arbitraire & de l'autorité illimitée des’ 
propriétaires. Le fort de l’ancienne Rome, 
doit toujours être préfent aux yeux des Repu- 


a 
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blicains, les. plus fiers de leur liberté, les plus — 


jaloux de leurs droits! L’inconftance , la défi 
nion, Virréfolution, le partage du pouvoir pré- 
Cipitèrent cette maitreffe du Monde, qui avoit 
fi longtems réfifté aux attaques extérieures, & 
‚qui fut enfin Ja viétime des brigues inteftines, 
des combats d’autorité, de Pina&ion des loix,, 
des infultes de la licence civile, de l’Anarchie 
en un mot. 

Apres avoir parlé de Finferiorite d’avantages 
que préfente ]Etat électif en géneral, & partir 
culiérement la forme vicieufe des Elections d'un 
Roi en Pologne, après avoir démontré qu’elle 
eft la fource malheureufe des troubles civils & 
la caufe direéte de l'incertitude de Padmini- 
ftration, examinons quelle eft la politique ex- 
térieure de la République de Pologne, & 
comment elle traite avec fes alliés & fes pro 


tecteurs. Un état aufi peu vigilant fur fon in: 


térieur „ eft d'ordinaire peu attentif & mal 
adroit à fe ménager l’amitié & l'appui des Etats 
avec qui elle a des Traités dalliance, ou des 
Puiffances garantes , dont la médiation lui a 
été utile & peut le devenir encore. Fondé 
fur les faits hiftoriques, on peut avancer avec 
affertion , qu'aucun Royaume n’a montré au- 
tant de légèreté, pour ne pas dire d’ingratitu- 
de, envers les Puiffances éloignées qui ont fait 
des efforts confidérables d'hommes & d’argent 
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pour lé foutenir. La France & l'Italie ont 
plus d’une fois emploiées des fommes immen- 
fes au foutien de la République de Pologne,- 
qui fouvent oubliant l’objet des fubfides , a 
vú fes Géneraux abandonner le plan détermi- 
né par une affociation de diférentes Puiffan- 
ces, divertir les fonds deftines à la guerre, fé 
confümer en lenteurs, en opérations mal con-- 
cues, plus mal encore èxécutées. ‘Regardant 
comme affiirés, des fecours qu’ils avoient ob- 
tenus á diférentes reprifes pour s’oppofer aux 
progrès des ennemis de laChrétienté,lés Polonois: 
s’etoient fait une douce habitude de voir entrer: 
Yor étranger, & de faire la guerre aux dépens 
d’autrui. L’Eleétion fréquente d’un Souverain 
étranger & les diférendstoujours prêts à s'élever: 
entr’eux & les Turcs ou leurs Tributaires, étoient 
deux mines abondantes, où les fatieux & les- 
citoiens tourmentés par l'ambition puifoient à 
pleines mains, fans confidérer la perte réelle: 
d’hommes, l’abandon de l’agriculture, la de- 
ftruction du commerce’, fuites néceffaires de: 
ces guerres continuelles déclarées ou foutenues: 
contre le. Vœu général de la Nation. L’avi- 
dité, la licence, perpétuérent cette paflion 
guerrière , dont l’objet fut autant le défir du: 
pillage, que l'amour véritable de la gloire Na- 
tionale & de l'intérêt de la République. Ne 
connoiffant d’alliés & d’ennemis, que pour Pin- 
ftant ; repouffant les uns avec mollefle, garan- _ 
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_tiffänt à peine les frontières, fi l’on peut appel-- 
- ler ainfi des limites mal fixees, mal défendues* 


contre les violations de territoire quelquefois’ 
méchamment fufcitées par leurs propres con” 
citoiens; ne: faifant paroître aucune confian- 
ce, aucune -condeftendance , pour les Puis- 
fances amies & proteétrices, les Chefs des 
armées, ufant fans réferve de Pautorité in” 
définie, ont prefque toujours fuivis leurs 
projets particuliers , au mépris des ordres du: 
Souverain & des plans adoptés par le Sénat.- 


_Ee Defpotifine des grands Généraux, leur défu- 


nion'continuelle, rendirent la guerre inutile le 
plus fouvent' & infruétuenfe, lorfqu'on auroit 
pů en tirer de grands avantages. L’inaétion 
des troupes fut en plus d'une rencontre une 
trahifon’ reconnue, qui-borna les fuccès, épui- 
fa les forces & les reflources en pure perte; 
occafionna de cruels revers, où l’on eut à com- 
battre Pennemi & Tindifeipline de fes pro- 
pres foldats à la fois, & dont on'ne fortit que 
par des Tréves fujettes à ruptüres, que par des 
Paix nuifibles & honteufes. La Puiffance deg 
grands Généraux leur tint lieu de talens; leurs 
eaprices furent les feules loix qu'ils préten-- 
diffent reconnoitre ; la févérité fut extrême 
ainfi que lé relâchement de difcipline; la Ré. 
publique & le Souverain tentèrent vainement de 
s'unir contre les entreprifes: hazardées & con- 
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tradiétoires des Guerriers, qui bravant l'Auto: 


rité Royale & la Dignité du Throne, mirent 
tout en feu fans, s’inquiéter des moyens de pa- 
cification qui reftoient à l’Etat.. Plus d’une fois 


la République de Pologne s'eft vüe, parla — 


conduite irrégulière de fes Généraux ; à deux 
doigts de fa perte, réduite à fe rendre tribu” 
taire, & paffer en. un moment de l’état viéto- 
rieux & triomphant à la dure néceffité d'ac- 


cepter des conditions humiliantes de Paix. Le 


“vice de l’adminiftration & de la forme conftitu- 
tive dans la Création des grandes Charges de la 
République, influa fur la partie militaire au point 
qu’il n’y eut dans les armees:& dans les opéra- 


tions de Campagne rien de fixe;comme iln’y avoit _ 
rien de ftable & de pofitif dans le Sénat & dans 


les Diétes. Hors d'état par fes feyles riches- 
fes de fournir à Pentretien de nombreufes ar- 
mées, & aux frais immenfes des guerres que la 
cupidité des grands Généraux ne cefloit de repro- 
duire, la Pologne épuifé par les: efforts réitérés 
qu’elle avoit été obligé de faire, denuée des 
fecours étrangers que fon importunité ne pou- 
voit même arracher, perdit fa tranquillité, fes 
forces, fon crédit: Abandonnée de fes vérita- 
bles Alliés, elle fut contrainte de fuivre Fim- 
pulfion des Puiffances voifines , qui cherche- 
_ fent à faire tomber fur la République ‚le far- 
deau de la guerre. Se laiffant machinalement 
diriger, & facilement perfuader par des plans 
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de Campagne , féduifants dans la fpéculatiorr, 
Tuineux en effet, on la vit fe livrer à des pro- 
jets vagues, à des opérations lointaines & oné- 
reufes, au lieu d’emploier à fortifier fes fron- 
tières les foldats & les fommes qu’elle avoit 
tant de peine à obtenir de fes Provinces. Ou- 
vert de tous côtés, le Royaume de Pologne 
eut, à efluyer Pirruption & les incurfions de 
quiconque voulut y pénètrer , & la Nation fe 
vit fouvent obligée dans les Diètes d’ele&ion , 
de fe donner pour maître le Citoien défigné 
par une Puiffance étrangère, dont les. fuccès 
autorifoient les démarches contraires au Droit 
de libre élection. Tels furent les fruits des 
mefures mal prifes, de la confiance impruden- 
te , des tentatives déplacées, de l'incapacité, 
des mauvaifes négociations, de la mal adrefle 
des Principaux de la Nation. L'intérêt per- 
fonnel l’emporta toujours fur l'avantage com- 


: mun, empécha la réunion des volontés , Pac- 


cord unanime dans les propofitions utiles à PE- 
tat. Les Citoiens ne parurent travailler de-con- 
cert, ne s’entendre, que dans les matières in- 
différentes, ou de peu d’importance ; évitant 
pour ainfi dire, la difcuffion des faits effentielg ` 
qui leur auroient: donné lieu d’approfondir les 
formes & les conftitutions de la République: & 
d'en reconnoître toute Vimperfeétion, Les fau» 
tes nombreufes, les pertes conftantes; les dis- 
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graces & les humiliations multipliées ne réuffi- 
reht point à tirer les prémiers du Sénat de cet- 
te dangereuie léthargie du bien public, pour: 
enfin imaginer quelques moiens folides & du- 
rables d’obvier aux abus. Perfonne n’eut le- 
` courage de propofer , encore moins d’exécu- 
ter, la reforme fi néceffaire de l’autorité ex-- 
ceffive des grandes Charges, & le retranche- 
ment d’une foule de -prérogatives injuftes & 
dangéreufes dont jouiffoient impunément les- 
Vexateurs, les Tyrans de l'Etat. La trifte- 
condition des vaffaux écrafés par les fuites de- 
la guerre, dont la Nobleffe foutenoit les frais- 
aux dépens des travaux forcés des agriculteurs, 
ne réveilla point la fenfibilité des Chefs de l’ad- 
miniftration. ‘Tout fut languiffant, & les res- 
forts les plus certains des Républiques, Paéti- 
vité, le defintereffement , la grandeur d'ame, le 
- patriotifme, n’eurent plus.aucun pouvoir fur la 
Nation Polonoife.Elle ceffa d'infpirer de l'intérêt 
aux grandes Puiffances, qui dégoutées de l’indo 
fence d’ün peuple opiniátre dans desprincipesévi- 
demment faux de liberté & de grandeur chimé- 
riques, ne voulurent plus rien faire pour une: 
République qui faifoit fi peu pour elle même ,. 
& qui maigré fon abbaiffement réel mettoit: 
beaucoup plus de hauteur qu'il ne convenoit 
dans les Négociations. En. effet, comment ac» 
corder fes bons offices», fi protection, fon fe 
eours, à une Nation fière & obftinée, qui fol 
ticite auff imperieufement que fi elle avoit 
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dioit d'exiger, qui ne tient compte de rien; 
& qui croit que fon rang parmi les Puiffances: 
du fecond ordre doit néceffairement faire agir” 
celles du premier en fa faveur? La foibleffe y- 
lès malheurs, donnent bien quelques droits 3% 
demander & à efpérer de l’appui. Mais il faut: 
être liant, mettre de l’aménité dans fes procés 
dés, de la règlé & ‘de lá bonne foi dans fa com- 
duite, quand on veut fe faire des amis & les: 
conferver... Ils : feront toujours- fecourables y» 
quelqu’éloigné que puiffe être l'intérêt: réci-- 
proque , lorfqu'on ne les rebutera pas parle: 
faux emploi des reffources qu’ils: auront'at:- 
cordés, lorfqu’on témoigner publiquement le: 
cas que Pon fait deux, en déférant a: urs: 
avis & en fe conduifant- convéñablement avec” 
les Négociateurs de la Púiflance proté&rice: 
Voilà de quelle manière-une République ‘doit: 
chercher à s'attacher des Alliés utiles; qu'elle: 
ne peut foupgonner d’aucunes:-viles :funeftes* da 
fon bonheur. Car de compter-qu’elle parviers- 
dra à l’objet pénible de fa confervatiorr ;- en? 
frondant tout, en regardant la fierté & l’indé:- 
pendance, comme les feuls garants de fà føren: 
deur & de fon falut, en oubliant la confidéra 
tion qui eft due aux repréfentans des Cowon 
nes avec qui elle a fouvent à traiter; c't mian- 
quer abfolument de Politique, & fé priver de: 
tout efpoir raifonnable de fecours: L’orgueit‘ 
ne guèrit point un Etat malade & débilité,. $e: 

e A : 
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le Républicain écrafé aura beau faire un fas- 
tueux étalage de fes droits & de fes prérogati- 
ves, on pourra lui dire avec raifon; jadas & 
genus & nomen inutile. Qu’eft ce en effet que 
cette liberté imaginaire, auprès de l’aifance & 
du repos ? Pourroit on regarder comme un équi- 
valent de la félicité réelle qu’affüre une admi- 
niftration fixe & moderée , quelques inftants 
d’une gloire acquife par un concours heureux 
de circonftances, plûtôt que par Phabileté? & 
ne fera Von pas en droit de répeter fans cefle 
au plus determine partifan de la forme Répu- 
blicaine: Votre Patriotifme ef? digne de louan- 
ges; je ne prétends ttre ni votre apologifte ni V0- 
are détra&ateur; mais ouvrés les yeux fur vôtre 
fituation; confidérés les imperfebtions nombreufes 
de vôtre adminifiration ;-vous avés pas de Loix 
fondamentales, qui ne foient appuyées fur une in- 
dépendance chimerigue, impraticable; ‘vôtre Gou- 
vernement précaire E tranfitoire, fujes aux var 
viations fréquentes des Elections, ne wous permet 
d'avoir auctin plan fixe, ni dans la legilation, 
ni dans des confeils,.ni dans les armées ; vos cul 
vivateurs font foulés; vos campagnes font défer- 
40s; la population deperit;. le bon ordre n'exille 
dans aucune des parties de vôtre Etat; la juffice 
Janguit ; le commerce eff nul; la mifère vous 


¡prefe de toutes parts; Pefclavage vous menace, | 


‘fi vous perfifiés à nourrir les faßions parmi -vous 
& la licence; car vous étes certain d'être la vic- 
time des fureurs de wos concitoiens, au de Phabile- 
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të de vos voifins; il vous refe un feul moien de 
tout furmonter, une manière afúree d'être heus 
reux; fachés: obéir, vivre fous: l’appui des Loix 
_& l'autorité d'un Chef permanent; la Monar- 
chie héréditaire vous délivrera pour toujours 
de la Puiffance féodale ; réunira vos forces a 
vous -procurera un Gouvernement fage & de 
durée, & vous préfervera de la funefte cata- 
ftrophe que vous auriez dû prévoir. & empê- 
cher depuis bien des années. 3 
oA la feule propofition de la forme Monarchi- 
que, il me femble déjà voir les difficultés je: 
préfenter en foule aux yeux de la Nation, dont 
les citoiens pour le plus grand nombre fentent 
la neceflite & l’avantage de fe fauver des rava- 
ges de Panarchie, mais qui, quoique d’ailleurs 
difpofés au Sacrifice raifonnable &. compenfé 
de leurs plus chères prérogatives , craignent 
fans doute un dernier effort de la part des fac- 
tieux.  C’eft- à-dire qu'il: ne fe trouvera point 
de Sénateurs affez- courageux pour entrepren- 
dre la rédation d’un plan utile & conferva- 
teur, pour travailler généreufement à fon ex- 
écution, du. confentement & fous les yeux du 
Souverain, de l'Ordre Equeftre, & du Sénat, 
parceque les racines de la liberté primitive pa- 
roitront impoflibles, à extirper dans Pimagina- 
tion de quelques faux partifans de l'amour vé- 
titable dela patrie ? Les Polonois ne: pourront 
‚done. trouver de aa , que lorfqu'il faudra 
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fe repaitre d'erreurs; que lorfqu’il s’agira de 
courir à leur perte? Aucun*homme ‘d’état ne: 
` fe montrera til affez habile, affez bon Patrio-- 
te, pour combattre les préjugés de fes conci-- 
toiens, pour leur faire comprendre: ce que c’eft* 
que le-vrai Patriotifme, qui fçait fe dépouiller 
des chimères , & des holes même les plus: 
voifines de la réalité, quand une Nation eft: 
dans la néceflité de raflemblér fes débris, & _ 
de fe rallier fous l’Autorité Royale, cette puis-- 
fante Sauve- garde: des Loix? La Monarchie ». 
cette forme fage & modérée d’adminiftration ;. 
qui préférve également les peuples & du Des: 
potifme & de l’Anarchie, ne pourra telle étre- 
offerte aux: habitans’ de la Pologne , fous le: 
point de vue qui doit la faire adorer ‘de tous- 
les hommes; comme les faifant jouir conftam-- 
ment des douceurs de la paix, des avantages- 
du Sol que la Nature leur a donné pour le-culti-- 
ver, & non: pour l’arrofer du fang de leurs: 
compatriotes? La Puiffance Monarchique doit~ 
être dépeinte fous les couleurs qui lui font pro - 
pres; comme éxigeant une obéiffance réflechie;, . 
& non comme la deftruétrice de tous les Droits- 
primitifs ; comme la perfécutrice de la licence... 
& non de l’honnête liberté qui ne cherche point” 
à braver les Eoix ni à les: détruire:. Voilà des- 
travaux dignes du zèle ;-des talens de quelque: 
-Magiftrat intrépide, qui ne pourra manquer d’e= 
tre fecondé par le Sénat entier; dont les efforts: 
feront applaudis- parla partie fouffrante: de-la 
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Nation 3 dont les maximes feront Loi, & pro-: 
duiront tout à la fois un changement dans les- 
mœurs & -dans l’adminiftration: II n’y aure 
pas de fang à répandre pour cimenter ‘ce glo- 
rieux ouvrage, qui immortaliferoit fon auteur 
& rendroit ‘fon nom'cher à jamais à la Pologne... 
Ce feroit au contraire épargner celui que les fac- 
tions prodiguent , & que-des guerres extérieures 
pourroient encore faire coulèr-en abondance. ` 

“ Telle-eft'la politique que doit avoir tout bon 
Patriote, qui doit égalemént rougir-de favori: 
fer les abus par-fon filence- dans les confeils de~ 
la Nation, & frémir de la folle fécurité, ou dè- 
la pufillanimité des citoyens qui laiffent aux: 
évènemens la tournure & le cours que leur fait 
prendre l’ordre fiicceffif des chofes, dans lé- 
moment & lè point de la décadence. C’eft dans: 
ees Ouragans politiques où tout va devenir le: 
jouet des circonftances,. qu'il eft indifpenfable - 
d’oppofer la Digue puiffante des Eoix & de Au- 
torité réunies, pour réfifter au tourbillon & le- 
diffiper. Perdre le tems à déclamer, à delibe- 
rer, lorfqu'il faut agir, c'éft laiffer empirer les 
maux de maniére a ne pouvoir plus y remédier~ 
par la fuite. S’élever contre l’Autorité du: 
Thrône , tandis qu’on devroit ne fonger qu’à: 
Vaffermir & à là garantir des attaques redouta. 
bles des factieux, n’eft ce pas en quelque forte - 
ériger en maxime la licence, cette Hydre qui 
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fe reproduit- fans- cefe & ne refpeéte rien 
* quand l'impunité eft certaine ? Une Nation qui 
s’eft choifi un Chef, a fans doute dû réfléchir 
fur la néceflité de lui confier le timon des af- 
faires publiques, & fur le ridicule dont elle fe 
couvriroit:en n’ayant qu’un Roi, fans pouvoir, 
fans. dignité, qui.n’auroit pas plus d’influence 
dans les deliberations & dans les decifions , 
que le moindre des Citoiens; qui ne prefideroit: 
aux Confeils, que pour y voir contre-carrer 
fes vues tendantes au Bien public & étre forcé 
d’accéder à des plans nuifibles ou phantafti- 
ques, enfantés par l’incapacité, le vertige, ow - 
la malignité des prémiers Sénateurs & des Ci- 
toiens les plüs diftingués. De quoi s’occupera 
un tel Souverain,. bien convaincu de Pinutili- 
té de travailler au bien de fes peuples , par 
Poppofition conftante qu'il rencontre dans la 
réunion des Agents de l’adminiftration? Le 
bonheur, le repos de fes Sujets, ne dépendant 
plus de fes foins paternels, rendus. inefficaces, 
il ne fongera plus. qu’à jouir des honneurs & 
des, droits de la Majefté, à accumuler des 
vichefles pour lui & fa Famille. Indiférent 
‚pour tout autre objet, il fera fondé a, regar- 
der comme étrangeres la gloire & l’adminiftra- 
tion de la République. Les rapports n’exifte- 
tont plus entre le Chef & les Membres. & 


dans cet état d’infenfibilité mutuelle, la Caufe 
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Commune fera livrée aux déprédations de tous 
ceux qui partageront l’Autorité, ou qui afpire- 
ront á s’en approprier les droits & les avanta- 
ges. Le Bien public n’aura plùs d’amis, plus 
de partifans ; c’eft à qui foulera le peuple & 
pourra, par adrefle ou par violence , appau- 
vrir les campagnes, embaraffer les tribunaux 
dans leurs fonétions, corrompre ou intimider 
les Juges & les Défenfeurs des parties plaignan- 
tes & véritablement léfées. Le Roi, qui doit 
compter entre les plús beaux droits de la Sou- 
veraineté , celui de faire rendre la Juftice & 
de protéger la foibleffe & Pinnocence , ne pou- 
vant rien contre l’art pervers d’embrouiller les 
“procédures & d'éloigner les jugemens défini- 
tifs en matières Civiles, aura fans ceffe la dou- 
leur de voir fes Sujets écrafés par les Poffes- 
feurs des Fiefs & par les Magiftrats faits pour 
décider des diférends furvenus entre les Vas- 
faux & leurs Seigneurs. L’impoffibilité où il 
fera de verfer des bienfaits fur la Multitude, 
lui fermera tout les cœurs ; car le peuple ne 
s’affectionne pas gratuitement 5 & la bonne vo- 
lonté d’un Souverain, ainfi que fa dignité , 
n’ont de prix aux yeux des Sujets, qu’autant © 
que les graces émanent de celui qui porte la 
Couronne. On peut donc regarder comme un 
axiome politique, Pabfurdite de Paffociatiow de 
la Royauté 4 la: Forme Republicaine, De ce 
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mélange vicieux, réfultera l’anéantiffement dè- 
P'Etat, qui aura crû fe garantir de l’Autorité- 
abfolue, en la partageant. La divifion dù 
pouvoir fupréme, ne fait qu'affoiblir le corps: 


de la Lögiflation, d’où dépend de l’adivité de. 


tous les refforts. Les Principaux d'une Na- 
tion, luttant continuellement entr’eux , pat 
Pavidité du prèmier: Rang & par les prétogati- 
ves des premiéres Charges, les Loix n’ont plus 
de force où Pambition règne, & la République: 
n'à- pas un citoien fur lequel elle puiffe faire: 
fonds, comme la Royauté n’a pas un partifan: 
affré: Un Etat qui veut échapper à lá fureur” _ 
des brigues continuelles , dés guerres intefti: 

nes, aux outrages de la licence, & fe mainte-- 
nir dignement parmi les Puiffances voifines ou: 
éloignées, doit donc prendre enfin le fage par: 

ti de donner à fon éxiftence une forme pofiti- 

ve & dècidée ; opter entre la. Monarchie &: 
PAdminiftration Republicaine; obéir à un feul; - 
ou courir les rifques du Gouvernement Arifto- 

eratique; Poppreflion, les caprices, d’une foule | 
de Chefs ,. plùs: redoutables pour ‘à Liberté 
qu'un feul Maitre. Que la Pologne, fixant fes 
regards rétrogrades fur-les tems. malheureux ou” 
la tyrannie & Pinconduite des Principaux Ci-- 
toyens la jettérent dans l’abfolue néceffité de- 
remettre le Pouvoir. fuprême entre les maîns- 
@un Roi, reconnoiffe enfin l'utilité de ne point: 
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détruire ce puiffant abri des Foibles contre les. 
Forts. Quelle tremble de rentrer dans des fie-- " 
cles d’obfcurité, d'horreurs, & de fervitude s. 
de fe replonger dans la mer orageufe des guer 
res civiles , où les Empires les plüs puiffants- 
font en danger de naufrager. Qu'elle confidé- 
re l’Economie Politique de PEurope; les bou-- 
leverfements que fait naitre dans les Etats le 
Gouvernement mixte ; Pincertitude € l’agita*- 
tion des Républiques ; les avantages permá” 
nents des Monarchies, le Refpe& & la Confis- 
dération extérieurs dont elles jouiffent, les: 
teffources certaines qu’elles fourniffent aux 
Souverains & aux peuples qui n’ont qu’un mé-- 
me intérêt, dont l’union eft indiffoluble; Qu'els- 
fe fe hate de renonçer à des principes de lis- 
berté*& d'indépendance, inconciliables avec 14: 
fagefle que demande une adminiftration régus- 
liére & fuivie; la feule qui puiffe procurer à. 
fes peuples une: felicité durable. Le point es 一 
fentiel eft d’être heureux ; & CR TEEN 
par la moderation.. : ! 这 
Soiés fages , Polonois;: les douceurs de la. 
tranquillité + valent mieux que des conquêtes: 
ui demandent tant de frais; les fruits d'une: 
paifible obéiffance , l’emportent. de. beaucoup: 
fur les:appas d’une liberté ennemie du repos & 
de la confervation. Rapellés vous fans: ceffe: 
les inconvénients des Elections; les malheurs- 
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des Interrégnes; la honte des dépofitions & 
des abdications de vos Souverains 3 la pofleflion 
de votre Throne accordée à des Etrangers au 
préjudice des Nationaux, feuls en droit de rè- 
gner fur vous; c’en eft bien affez pour vous 
déterminer à adopter un Syftême folide d’ad- 
miniftration.. Encore un Règne. comme celui 
de Michel, que le Caprice feul mit fur le thrör 
ne, & que fon incapacité en précipita; ou tel 
que celui de Cafimir que les dégouts fufcités 
par une partie des citoiens forcerent de dépo- 
fer lui même la Couronne. tandis que les pré- 
miers de la Nation faifoient mine de vouloir 
Ven empêcher & lui. témoignoient des regrets 
perfides & fimulés , $ vos Annales prefente- 
ront a la Pofterité les nouveaux details de vos - 
anciennes fautes , derivées toujours. du méme 
principe, qui n’étonneroient pas les Politiques 
judicieux , mais dont vous ne pourriés jamais 
vous relever, par le délabrement où vous êtes 
tombés depuis un Siècle & demi. Vous n’aves 
plüs, comme alors, les diverfions en vôtre fa- 
veur à efpérer; tout le poids de la guerre vous 
attend, dans le cas où vous croiriés , par un 
effort fubit & inutile „ pouvoir rédimer vos- 
pertes , avant d’avoir changè entièrement vô- 
tre manière d’adminiftrer. Pour attaquer ou 
fe défendre les armes à la main, le courage 
peut faire face-un moment; la réfolution que 
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donne le defefpoir produira fans doute quel- 
ques effets; mais de courte durée, lorfque les 
talens & les moiens feront infuffifants, & que 
Pon fera environnè de Voifins , ‘auffi -braves 
guerriers, phis habiles calculateurs, préparés 
de longue main á garantir leurs limites d'une 
effervefcence périodique, & qui croiront ne 
point devoir ménager les foyers d’autrui, pour 
affürer la tranquillité des leurs. D’ailleurs où 
font vos forces pour ofer entreprendre? Point 
. de fonds ; point d’arfenaux 3 point d’armées 5 
point de difcipline; point d’efprit militaires 
aucun plan fixe; aucuns Vouloirs dirigés vérs 
un méme objet; quelques troupes éparfes, mal 
réglées , emploiées le plis fouvent les unes 
contre les autres ;aucuns Généraux experimen- 
tés pour les raflembler en Corps, pour les 
contenir; vos principaux Sénateurs , vos plus 
riches Poffeffeurs, les Membres les plus diftin- 
gues de l’Ordre Equeftre, ayant abandonné les 
Confeils, les Armées, leurs Gouvernements, 
leurs Biens, en un mot leur Patrie; Voilà le 
tableau vrai de vôtre fituation. Comment rem- 
placerès vous cette foule de Citoyens de tout 
rang, qui ont couru.fe procurer un azyle par. 
tout où la Paix & l'Humanité le leur ont offert, 
qui ne regarderont la Pologne comme le cen: 
tre commun des vrais Patriotes, que lorfque 
- les Fauteurs des troubles, les Partifans de l'A» 
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-narchie, auront perdu toute efpérance-, tout 
«crédit fur les efprits? Ce ne fera qu’en arbo- 
ant Vétendart de la Paix civile., par léta- 
‘pliffement juridique 6 confenti par la Nation 
de la Monarchie hérèditaire, que vous rappel- 
4erés les Citoiens qui fe font -volontairement 
profcrits, & qui doivent leurs talens à PEtat; 
-duffies. vous faire éprouver un Oftracifme ri- 
goureux & ces Ambiticux puiflants & inquiets, 
-que la Nation auroit droit de traiter comme 
es plus cruels ennemis. Doit on ufer d’indul- 
:gence avec des furieux-qui ont perdus tous fen- 
‘timens pour leur Patrie; qui après avoir fouil- 
dé leurs mains du fang de leurs Concitoyens, 
-ont porté leurs atteñtats jufques fur la perfon- 


one du Souverain; avides fans doute de com- * 


«pletter par un affreux Régicide l'Hiftire dè- 
«plorable de leur inhumanité & de leur aveu- 
glement? Il n’eft pas de preuves plus claires 
«de la foibleife d’un Etat, que la crainte & la 
«molleffe des Depofitaires des Loix, que leur 
Jenteur à févir contre les ‘hommes méchants & 
‚pervers, que leur indiférence 4 faire ceffer les 
caufes du découragement de la partie faine de 
la Nation. Nourrir dans fon fein ces Peftes 
«publiques, ‘qui infeétent le peuple du levain 
‘toujours prêt à fermenter de maximes contrai- 
“ges au bon ordre & à l’Autorité du thröne, 
«Ce fe rendre leurs complices 5 c’eft donner 


we 
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 :tacitement Tes:mains aux Deftrueurs .du Bien 
‚public ; Rôle indigne .& flétriffant pour des 
«Citoyens qui par état doivent donner Pexemple 
‚de la Vertu, & qui ont prété ferment, en 
:prennant poffeffion de leurs charges, d’être les 
juftes perfécuteurs du Crime, les fléaux du Vi- 
«ce, & les fidéles foutiens de l’Autorité, dont 
‚une portion leur-eft confiée. Quel refpeét ob- 
tiendront les Membres du Sénat ,-de cet au- 
:gufte & premier Tribunal de la Nation Polonoi- 
‘fe, lorfque la dignité du Thröne, avilie & com- 
‚promife en toute rencontre, ne pourra rechauf- 
‘fer de fes rayons obfcurcis les Miniftres per- 
wertis & indolents de la Legiflation? L’abaiffe. 
ment du Souverain, eft la depreflion reelle des 
Magiftrats; leur gloire-& leur humiliation-font 
‘communes; parce qu'ils ne doivent en effet 
avoir pour unique -& même objet que la felici- 
sté Nationale. Le Monarque & les Agents fubal. 
‘ternes de T’Autorité doivent également l'emploi 
«de leur tems à la confervation ou au retabliffe- 
ment de la tranquillité publique. ‘Ils doivent 
ananimement fe fervir des armes que met en 
‘leurs mains le Pouvoir fupréme , pour faire 
“èchouer les entreprifes des ambitieux, -& pour 
les couvrir de Pignominie attachée à Pabandon 
-« au mépris des Loix. L’extinction de cette 
‘facilité indéfinie de rompre les délibérations, 
- ef d'une nécefité abfolue pour la fixation des 
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matières que Pon traitera inutilement, tant 
que la durée & l’activité des Dietes dépen- 
dront du caprice ou de l'intérêt perfonnel. 
Labus du Droit de Jiberum veto a plus d’une 
fois fait perdre aux affemblees extraordinaires 
de la Nation, des moments enlevés a la Police 
imterieure du Royaume, & précieux à des con- 
clufions qui euffent rempli le Vœu des Citoiens 
fur des objets preffants. On a péine à com- 
prendre, après la conviétion des maux qui en 
ont fi fouvent réfultés, comment èxifte encore 
Jégalement un droit ouvertement perturbateur , 
en vertu duquel, fur une clameur fans fonde- 
ment, cefle tout à coup la difcuffion des affai- 
res de la plis grande importance. Car pour 
peu que celui qui a fait cette proteftation, pré- 
meditée ou irrèfléchie , ait d’opiniâtreté, ou 
qu’il fe fente appuyé par des Moteurs puiffants , 
on n'a plus à efperer de rétablir la Diète une 
fois interrompue. Pour un feul point qui au- 


ra émû la bile de Poppofant, toutes les autres. 


matiéres feront renvoiées 4 la tenue d'une pro- 
chaine Diete , dont indication , la convoca- 


tion, Pouverture, Pexiftence, pourront encore 


éprouver les mémes obftacles. Les procès en: 
tre les Particuliers & leurs Seigneurs , que 
ces derniers auront, par les prérogatives de 
leurs charges» évoquès à la Diéte, pour y être 
plaidés en dernière inftance > feront compris 


dans 
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dans: le fort: des- matiéres- d'état y languiront 
également par les: mendes fourdes & répréhene. 
fibles des Grands qui craindront un jugement: 
définitif de leurs querelles & de- leurs vexa- 
- tions particuliéres,.& qui auront l’affürance: 
de trouver un fubterfuge plaufible. dans l’inde-- 
= cifion des Affaires Nationales.. La. rupture: 
>> gonfecutive: de plufieurs Diétes, allumera en: 
un inftant les feux de la Difcorde, fera biens- 
tôt éclater de ‘toutes parts la mésintelligence: 
qui règne fourdement, & qui ne peut man=- 
: # quer d'exifter par l’oppreflion conftante des: 
plùs. Puiffants Citoiens. Contre qui devronz- 
alors s'élever lés plaintes, les cris, lés gémis-- _ 
femens de la partie foulée dé la Nation? Eft- 
ce contre la Puiffance féodale, contre Pimp- 
~ nité dont font affürds les Palatins, les grands: 
, Officiers de lá République , ou contre Auto» 
- yité Royale & l’Adminiftration du Souverain ?? 
Faudra til que le Peuple cheriffe les princi- 
pes de ’Ariftocratie èxerçant fes fúneftés ravas- 
ges fans contrainte, & fe rejettant effronté- 
ment des malheurs publics fur la Royauté ?? 
Sera t'il plùs doux, plus utilé pour: leg: 
Citoyens en Corps, d’être livrés à l’injuftice &- 
aux vexations dé tant de gens iniques & inféns- 
fibles à lá voix de l'Humanité, que d’öbeir ex+- 
clufivement au Légiflateur de l'Etat, au Pro.- 
testeur des Loix, au Père du peuple; au Mo» 
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fargue; qui faifant affeoir la Juítice: & la Sa 
gelle à fes côtés, maintiendroit avec égalité la, 
balance formidable des droits & des devoirs? 

- D’après la comparaifon exadte que je viens: 
de faire des maux qui réfilltent pour la Polo- - 
gne des imperfections de fa conftitution aGuel 
le, & des avantages fans nombre que procu- 
reroit l’extintion de droits abufifs & préjudi-~ 
ciables à la Nation, il eft clair que le retablis-- 
fement de la Paix intérieure eft moins diffi-- 
cile 4 opérer, que les Polonois eux mémes ne- 
Temblent le croire. Renoncer à quelques pré- 
rogatives , fujettes d’ordinaire à faire naître ” 
les plus grands inconvénients,  prefque ja-- 
mais à produire le bien général ; fapper par 
les fondements les reftes encore éxiftans d'une- 
Ariftocratie invètérée , qui voudroit prendre- 
renaiffance ; donner à l’adminiftration la forme- 
que les circonftances ne ceffent d’indiquer- 
comme la plùs effentielle au falut commun, 
c’eft le parti raifonnable , le feul qui con- 
vienne à des Peuples qui doivent enfin être 
las de leurs diffenfions inteftines, & effraiés: 
de l’abime qu’elles leur ont ouvert. Envain- 
les principaux d'entre les Polonois fe rejette- 
roient ils fur la difficulté de faire adopter + 
ja Nobleffe & au Sénat l’établiffement juridi- 
que de la Monarchie héréditaire. Quel Plan, 
tel utile qu'il puiffe être, n'offre des obita- 
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eles au premier afpeët ? Les innovations ne- 
font impoffibles dans leur éxécution,. que lors-- 
que le bon effet en eft douteux. Qu’on pré- 
fente à telle Nation que ce foit la manière: 
“évidente d’être heureufe, elle s’empreffera d’y- 

accéder, ou ne mériter#pas que l’on ait pour 
fa folie d’autre fentiment, que la compaflion- 
` qu’on ne peut refufer à des hommes qui ont: 
la malheureufe volonté de fe donner des chai- 
nes humiliantes. On mef pas toujours à mé-: 
me de les rompre, fi lourdes qu’elles de-- 
viennent par fücceffion de tems, tandis qu'il 
en coûteroit fi peu à fe défifter, à ne pas. 
conferver orgueilleufement une bonne: opinion: 
dèplacée de la perfeétion de fes Loix. Les 
Anciens Romains , ees peuples dont on peut: 
vanter la fage Adminiftration avant que le Gou- 
vernement mixte fe fût introduit parmi eux ,. 
ne ceflérent de corriger leurs Loix pour les 
rendre plüs conformes à l’équité naturelle & 
au Droit des Nations. Ils envoièrent chez 
ceux de leurs Voifins qui fé gouvernoient le- 
plus fagement, & ne fe bornant pas à admi- 
rer’ froidement la fupériorité de leur Légi” 
flation, ils incorporérent dans leurs Codes les: 
Eoix étrangères qui méritoient dy trouver- _ 
place. Le Voifinage de la Gréce leur four- 
nit des occafions précieufes de travailler x. 
la rédaGion de leurs Loix primitives. Ils- 
Ex ae: 
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ne: rougirent point: d'en” abroger meet A 
“unes en entier, de faire à. d’autres les re 
‘tranchemens jugés falutaires , s’eftimant heu 
reux de- pouvoir“aflimiler à leurs principes-,, E 
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